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manière active quelconque : soit par des aumônes, soit par du 
travail, soit en sollicitant les matières premières, soit de toutes 
ces manières à la fois.

L’œuvre est une œuvre diocésaine dont les fruits sont des­
tinés aux vocations sacerdotales et dans une certaine mesure 
aux vocations apostoliques des missions africaines.

Elle est l’œuvre des dames de Québec et ne rapporte rien 
aux religieuses missionnaires. Quant à la part de dévouement 
qui revient à ces dernières, il »t inutile d’insister; nos asso­
ciées la connaissent et l’apprécient.

Le bilan des travaux de l’année donne le sommaire suivant :
263 objets raccommodés, au nombre desquels 85 soutanes, 

60 pantalons, 15 paletots et 47 paires de bas méritent une 
mention spéciale. 261 vêtements confectionnés. Notons comme 
objets principaux : 1 soutane, 36 chemises, 56 paires de bas.

Rappelons avec plaisir le premier tricot fait par Madame 
Terreau, la vénérable doyenne de l’Ouvroir. Ce n’est pas le 
seul ouvrage de ses mains qui lui ait mérité le titre d’aïeule 
des bons séminaristes.

L’expérience de cette première année est un véritable encou­
ragement pour l’avenir ; mais elle nous montre aussi la néces­
sité d’une organisation définitive, afin d’assurer à l’œuvre une 
marche régulière et permanente. Le Comité se propose d’y tra­
vailler sérieusement dés ce jour.

Quant au budget dont la trésorière a le détail, nous sommes 
arrivées à réaliser la somme de $104.83, sur laquelle cinquante 
ont été données par le Séminaire. Signalons aussi les vête­
ments neufs envoyés par les associées et qui ont été évalués à 
$43.41.

Grâce à ces ressources, nous avons pu heureusement répon­
dre à toutes les demandes qui nous ont été faites. Mais ces de­
mandes ont été si nombreuses et si diverses qu’en ce moment le 
budget est presque totalement épuisé : 34 cents en caisse.

Dans l'énumération que nous venons de faire des aumônes 
reçues et distribuées, nous n’avons pas compris les vêtements 
usagés, soutanes, paletots et autres objets, que l’Ouvroir reçoit 
avec plaisir et dont il tire un parti très utile.

Les dons qu'il nous a été permis de faire nous ont valu des 
témoignages de gratitude touchants. Un ecclésiastique écrit :


